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p a r M a r t i n e R L N I E R 

Rédactrice en Cbef de la Mode à « FtMINA » 
Les effets en biais sont plus en faveur que 

Jamais dans les collections de demi-saison et 
nous aurons certainement chez chaque coutu­
rier, -cette année, une robe qui s'appelle « zig­
zag •. L'ampleur <f la jupe est donnée par un 
groupe de pus placer d'un seul côté naturelle­
ment, et pour les manteaux habillés un grand 
nœud de aaLn est nou - a la fermeture. Le haut 
de la robe est traversé tantôt par des incrusta­
tions de tissu, tantôt par des groupes de ner­
vures, dont le premier part d'une épaule pour 
venir tout a fait sous l'autre bras. Il faut natu­
rellement qve ces "i->es soient parfaitement mi­
ses en place et que les plis ne fassent pas de 
• zigzag > imprévu et hors du programme, 
car les robes d'aujourd'hui sont si simples 
qu'elles demar. errt u. .o exécution parfaite. 

Quelques couturiers restent fidèles à l'am­
pleur en l'avant et l'obtiennent en ce moment 
par des effets de drapé qui procèdent de la 
manière de Vionnet. Ne me demandez pas de 
vous expliquer la façon dont sont faites ces 
robes qui ont tant d'influence sur la mode 
actuelle. Ce sont des miracles de coupe : la 
manobe prend de l'encolure, la ligne est droite 
mais l'ampleur est finalement nouée en avant 
grâce a des panneaux en forme adaptes avec 
un art extrême. 11 n'est pas, cette année, de 

'•' femme vraiment élégante qui ne possède au 
moins une de ces robes en satin noir pour la 
journée, en crêpe satin ou en mousseline de 
Soie rose ou bleue T our le soir. 

Les collections nouvelles nous montrent aussi 
beaucoup de velours noir, si bien que ce beau 
tissu me parait être destiné a devenir grand 
favori l'hiver prothiun. En attendant, nous re­
verrons certainement a l'automne la petite veste' 
de velours beige.tbrun ou marine sur les jupes 

en crêpe de Chine. 

: : Les jolies parures «le lingerie : : 

• TWW Tt. ^W^^" Postlcheur de Parla ; 
• ••»»»•»*•••*=**• • » • * •»»• n. Boul. MalMherbs* • 

MM à LILLÎ, HOTEL DE L'EUROPE 
le LUNDI 13 avec ses modèles 

«t sa collection de cheveux 

MENU 
CEuls brouillés aux pointes d'asperges 

Côtelettes de veau aux fines herbes 
Haricots verts sautes 

Compote de fraises 
Côtelettes de veau aux fines herbes : 

Placez les côtelettes dans un plat dans lequel 
voue avez d'abord fait fondre du beurre, laissez-
les bien jaunir ; mettez sel et poivre. Lorsque 
les côtelettes sont bien dorées, ajoutez un demi-
verre de vin blanc et un peu d'eau. Laissez 
cuire a feu doux et, un instant avant de servir, 
ajoutez persil et échalotes hachés, puis un jus 
de citron , 

Poor Madame : 
Pour sauvegardai' le brillant dé vos bas, ayez 

toujours soin de verser une ou deux.cuillerées 
de vinaigre dans la dernière eau de rinçage. 
iWffî i î t 

1loit2eVatnori\ 

' Modèle N» 82. — RAVISSANT CHAPEAU en 
tissu moucheté ou soierie- : une cordelette re­
couverte de tissu réunit le fond et la passe. 
Va joh ruban de gros grain croisé ajoute au 
chic de ce très nouveau chapeau, très simple à 
exécuter soi-même. l|* 

Prix du patron : 1 lr. 50. * 
ADRESSER LES COMMANDES au 

Service des Patrons du « Réveil du Nord », 
186 bis, rue de Paris, IJLLfc (Nord) 

COMBINAISON - PANTALON 
en voile de coton Jaune, et 
dentelles du ton. 

CHEMISE DE NUIT en 
crêpe de chine rose garnie do 
tulle soutacûe. 

COMBINAISON-JUPON en 
poncée blanc garnie de jours 
à la main. 

L'Embellissement de la table 
Nous nous accouiumoïkj de plus en plus a 

«ojiùidcner la table comme un motif d* décor 
dans la salle à manger où nous entrons et cha­
cun éprouve un plaisir particulièrement délicat 
à s'asseoir devant une table élégamment servie. 

Pour cela, il n'est pas nécesseaire d'aborder 
le grand luxo. peu compatible avec les condi­
tions matérielle» de l'existence moderne. Une 
table peut être joliment disposée, ornée de tou­
tes les ressources décoratives qu'apportent les 
verreries, les faïences colorées, les toiles vives, 
sans perdre son caractère de simplicité et d'in­
timité... Dans ce domaine, règne la femme de 
coût que son imagination Inspire et qui se sert 
de toutes les fantaisies qui s'offrent à ses yeux 
ou à son imagination. 

S'agit-il du couvert journalier, pour lequel on 
choisit des objets jolis mais durables et ne com­
pliquant pas le service î On se trouve en face 
de deux méthodes : le couvert posé sur la table 
de beau bois, cependant préservée des taches 
et des brûlures, ou la nappe de couleur. 

Le couvert sur la table demande des bois 
abinirableinent entretenus, mais ceci n'est 
qu'une question de soins journaliers, avec une 
préparation spéciale au vernis ou à la cire... 
On pose soug chaque assiette soit des petits 
napperons de toile de couleur, assortis au che­
min de table et au-dessous de carafes, soit des 
napperons de paille tressée très finement, 
comme on en trouve seulement dans certaines 
maisons. Ces pailles fines et souples sont tis­
sées de couleurs différentes et peuvent être aussi 
bien de forme ovale que carrée ou rectangu­
laire. Les dessous de carafe, le napperon cen­
tral, sur lequel on pose la corbeille de fruits, 
et voici la table parée. Le service de verrerie, 
de forme nouvelle, avec ses verres en forme de 
calice, peut être blanc ou souligné de raies de 
couleurs... Le milieu de la table est occupé par 
une faïence ou une vénerie moderne sur la­
quelle on dispose des fruits artificiels et déco­
ratifs ou, si l'on est a 'a campagne, les fruits 
du verger... Le service de faïence doit être choisi 
avec goût et assorti a l'ensemble... Des artistes 
comme Marcel Goupy, Luce, ont entièrement 
renouvelé les dessins de ces services et leur dé­
corations originales, fraîche et vraie, est un 
plaisir pour les yeux. Fleurs, iruils, animaux : 
tout est stylisé d'une manière tout a fait per­
sonnelle par leur talent de décorateur. 

Ces objets peuvent également se disposer sur 
les nappes quand on préfère utiliser cette ma­
nière de présenter la table... Les toiles de cou­
leur ont conquis un droit de cité dans toutes 

NE BRULEZ PLIS VOS CHEVEUX 
avec des fers : servez-vous unicuement des 
épingles nickelées «SUZETTE», vous aurez des 
ondulations aussi belles. En vente partout 1,95 
l'étui de 8 épingles. Mode d'emploi facile, ondu­
lations garanties. D—11415 

les salles à manger, qu'elles soient anciennes 
ou modernes, luxueuses ou simples... On en fait 
d'exquises I Toiles bleues, roses, jaune citron 
ou vert pâle, ajourées ou brodées ; toiles à car­
reaux ou & rayures comme les toiles banques, 
toiles a sujets, à épisodes, a fleurs, toiles de 
tous les tons et de tous les dessins, toutes sont 

.'agit 
: prend les toiles â motifs oh a dessins, on choi­

sit le ton dominant pour unir les serviettes au 
service... 

1 A côté de ces arrangements fantaisistes et co­
lorés, les couverts de style plus classiques ont 
aussi leurs partisans... Avec des nappes de 
toile fine et légèrement ocrées, travaillées de 
jours en carrés ou en losanges, les porcelaines 
deviennent plus fines, la verrerie monochrome. 
Une place ovale posée au centre reflète une 
belle pièce d'argenterie ancienne ou moderne, 
une porcelaine précieuse. On dispose parfois 
Siir les tables élégantes les trésors de ses vitri­
nes : groupes d'oiseaux japonais, rafia chinois 

I anciens, coupes de Saxe. Ces beaux objets, mis 
en petit nombre, doivent garder toute leur va­
leur pour mieux ressortir. 

Pour les tables 'uxueuses, les verreries tail­
lées ou la verrerie moderne un peu féerique, 
comme les réalise Lalique, son tout indiquées. 
Elles mettent sur la table la note scintillante, 
délicate qui achève le couvert. 

Th. LA TOUR. 

, » • • « ' • t f r i w t E i x n • • • • ' » • 
ESSENCE 
POUDRE 

LE CHARME 
DE LA LINGERIE MODERNE 
Toutes k-'s femmes ont adopté la chemise-

enveloppe pour ses qualités pratiques et seyan­
tes : économie de tissu, d'exécution, d'entre­
tien, minceur de la silhouette. 

Je ne vous décrirai pas cette parure char­
mante : vous la connaissez et répétez sa forme 
avec mille fantaisies. 

Vous aurez grand avantage, par exemple, à 
acheter a la fois le métrage nécessaire a deux 
parures : il luut a peine plus d'étoffe que pour 
une seule, puisque dans les morceaux de tissu 
qui « tombent », on obtient soit le haut du 
buste, soit l'une des moitiés, soit l'un des vo-
Un!0 du pantalo.i. 

La toile de soie, la toile de Tarere légèrement 
mêlée de fil, les linons soyeux, les batistes et 
les crêpes shappe possèdent de l'éclat et de la 
gaité tout en demeurant d'un prix abordable 
et d'un fort bon usage, n'en doutez pas. 

Les coutures ne sont plus des coutures rabat­
tues, aussi finement cousues soient-elles, mais 
faites d'un jour de fil... ocré, lavande ou rose, 
monté a surjet roulé... ou même de quelque 
délicat entre-deux de soie, crocheta dans un 
dessin plein de légèreté, dans le ton de la pa­
rure. La recherche de tels détails se répète par­
fois a la combinaison et a la chemise de nuit, 
de même que le beau relief du point de bourdon 
qui incruste aujourd'.-ui toutes les dentelles a 
la mode. 

Ces dentelles prêtent a la lingerie actuelle 
une grâce inégalable. Elles ont de la résis­
tance, de la légèreté et une élégance particu­
lièrement décorative en l'un de ces beaux tons 
d'ocre jauni dont K 'at tranche agréablement 
auprès des roses pâles, des «^soufre », des bleus 
légers, des verts ou des mauves frais 

Dentelles bretonnes, point de Paris, Binches, 
Valenciennes... tout cela se dispose en empièce­
ments, en gilets, en bordure, en motifs incrus­
tés, en méandres, en cuise de coutures, pour 
remédier peut-être a ces belles broderies patien­
tes et de longue haleine que*nous n'avons plus 
le temps ni le loisir d'entreprendre. 

MARIE-CLAUDE. 

Ils se coupent ! 
les Tissus fragiles que vous faites bouillir 

pour l e s teindre» 
.TEINT de FAÇON 

PARFAITE , 
Tous Tissus en Toutes Nuances 

s a n s l e s f a i r e b o u i l l i r t 
pvTXTirAjrTOirr.sujisco.Mi i«yj)»^c««cWwi. 
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MAJIC 

CYCLISME 
LE 0IR0UIT OC BARLIN 

H T «NLEVÉ !>"« itAILLV OS L'S.V. BULL* 
Cette course ouverte AUX coureurs n » 8 « « t ' i 

catégories, ne rassembla que 1* coureurs au dé-

P l 5 e suite l'allure est vive «t Sa»0**, "f,"1'' t * ; 
Irauce se «ont remarquer. Au î e tour M a ^ y j * * ! ' 
et très en forme ja 'aura pas da peine 4 recouer 
le peloton compact de 10 unîtes. 

Au Se tour Lnerbler démarre et prend î , puis *« 
mètres d'avance, gagnant ainsi la prime dans la 
cote de Rultz. n croit la oourse terminée, mais 
c'est t tours et notre homme ayant fourni un ef­
fort surhumain, subit le coup de • pompe » fatal. 
Les arrivées turent Jugées ainsi qu'il suit : 

Eer, IfaiUy Emile de l'Etoile Vélocipédiqrue de 
Bully couvrant les 80 km. en 9 h M minuta* soit 
29 km. à l'heure : Se Savoye Kléber de I.E.V. 
Bully à 300 mètres ; 3e, Dléval Clément de l'E.V. 
Bully à 9 minutes 1 4e, Defrance Désiré de l'Etoile 
Cycliste Nœuxotse; 5e, Tenon Télesphore de l'Union 
Sportive Aucnellolse : Se, Ducli&teau Auguste du 
• Vélo Club Barlinols » ; 7e. DeLmarre Roger, de 
Lens • Se, Lnerbler François de l'Union Sportive 
Llllérolse ; 9e, Pewlnski Léo. 1er du C.C. Barli­
nols i 10e Valambots Fortuné. 9e du Cyclo-Cluo 
Barlinols ; l i e , Faldherbe de l'U. S. Llllérolse. 

D. 1. 

DOUAIBLANGY ET RETOUR 
Victoire de Marée/ Pollet 

sur cycle Ryssel 
La course organisée par le CycloClub Doualslen, 

sur le parcours Dou&i-BIaney et retour, soit 44 ki­
lomètres a eu Heu lundi. Beaucoup de monde se 
pressait au départ pour voir le premier coup de 
pédale des coureurs. L'épreuve s'est déroulée sans 
Incident, cependant la pluie qui se mit à tomber 
nuisit quelque peu à l'arrivée qui s'effectua au 
stade Demeny, où les spectateurs cependant 
étaient venus nombreux. 

Voici les résultats : 
1er, Marcel Pollet sur cycles RVSSEL ; 3e, Du-

vent : Je, Lemay sur cycles RYSSEL ! 4c. Delcourt 
sur oyelet WALTOR ; 5e. Guenez (CCD.) ; Se, 
Verhaeghe. sur cycles D U L E O I R t 7e. Vansenlln-
gtaen i 8e Payen : 0e, Dhour ; 10e. Léon Péru • 
lie. Bottai : 19e. Brlce ; 13e. Coulot : 14e. Devos ; 
14*. Seyéiltz : 16o, Keldermans : 17e. Barbier • 18e. 
Klfber Péru : 19e. Michel Pollet ; 20e. Dhollander. 

Prit spéciaux aux débutants. — 1er Delcourt, 
sur cycles WALTOR : ic. Payen ; 3e. Dhour ; 4o, 
Brlce ; C*. Devos. 

Primes spéciale*. — 1er arrivé à Blaiury. Del­
court : au retour. Marcel Pollet 

Coursée de prime* sur piste (ItO fr.) — N'avez r 
I-emalre ; Léon Péru • Lengrand : Devos ; Gronoff 
et Coulot. 

ARMAND VAN BRUAENE ENLEVE 
BRILLAMMENT LE CIRCUIT OE ROUSIE8 

DEVANT SON FRÈRE ADOLPHE 
A. l'occasion Je la fête annuelle, la Jeunesse de 

Roupies et le Comité des Fêtes avalent mit sur 
pied une belle épreuve cycliste de 80 kilomètres 
qui empruntait le Circuit habituai couvert 14 
fols. 

Une vingtaine de partants s'alignent. SI la quan­
tité n'est pas grosse, la qualité des hommes est 
incontestable. Il y a la les célèbres frères Van 
Bruaene dont on ne compte plus les victoires ùe-
namnr et Tondeur qui se sont couverts de gloire 
la veille en enlevant le Circuit Franco-Belge. Gou-
bert. Philippe, Joseph andcrliaghen que nous re­
trouvons sous l'uniforme de l'armée belge. Van-
dame Guilain..., en un mot tous nos bons régio­
naux. 

Avec des coureurs de cette envergure, l'épreuve 
devait être rondement menée. Elle le fut en effet 
et les 80 kilomètres du parcours furent couverts 
en 2 h. 27 minutes par les premiers qui fourni­
rent l'excellente moyenne horaire de 32 km. 700. 

Rien à noter jusqu'au 7e tour où Ha frères Van 
Bruaene commencent A secouer sérieusement lo 
peloton qui s'étire et perd peu à peu de nombreu­
ses unités. 

Puis, c'est l'escapade du couple fraternel qui va 
sans cesse accentuant son avance. La chasse s'est 
organisée derrière les leaders, mais Valentln Ton­
deur lâche à son tour les poursuivants et part 
seul après les fuyards qui durant toute la ï e par-
tle du trajet ne perdent pas un pouce d> terrain 
et mènent la danse à un train d'enfer Denamnr 
fatigué sans doute de son effort de la veille, aban­
donne au 19e tour. 

L'arrivée a Heu dans l'ordre suivant : 
1er, Armand Van Bruaene ; 9e. A une 1/2 lon­

gueur Adolphe Van Bruaene ; 3e. à 1 minute et 
demie. Valentln Tondeur ; 4e, Orner Vermeulen ; 
5e, Joseph Vanderhaghen : se, Armand Gouberf • 
7e Philippe : Se. Gaymann 

Le jeune Bettens dont c'est la première course 
se révèle un futur champion en se classant 9e de 
l'ordre général e t 1er des débutant*, après une 
bette tenu» eut" la route-

Nouveau succès des cycles Waltor 
è Douvrin 

Une épreuve de 65 kilomètres disputée dimanche 
dernier à Douvrin fut pour les cycles WALTOR, 
l'occasion de se distinguer A nouveau. 

Le vainqueur Daix qui avait perdu un temps 
précieux à remettre sa chaîne, après une chasse 
superbe, rejoignit le peloton de tète qu'il SSpaaa 
ensuite et termina seul avec une certaine avance. 

Voici le classement : 
1er Paix G. du V.C.P. sur cyolei WALTOR, en 

1 h. 57 ; 2e, Boetrlv en 1 h. 59 ; 3e, Delmarre a 
100 mètres ; 4e. Fiiamby A une roue : 5e, Waenv 
6e. Delforge (V.C.P) sur cycles WALTOR : 7e, TU-
phaë Plel (V.C.P.). sur cycles WALTOR ; Se, Du-
quesnoy : 9e. Moranvill*1 : 10e. Grenier (V.C.P.) sur 
eyelea WALTOR ; l ie . Trinquart : 13e Lecoq, etc.. 

CLAES SE DISTINGUE A HAR1FS 

Voici les résultats de la course organisée le 5 
juin par l'Association cycliste d'Harnes 1er, 
Claus ; 2e, Lampaert ; 3e Decrane : 4e, Dauna-
calat : 7c. Hazebrouck : 8e, Dautricourt Henri ; 
Be, Legrrand : 10c. Flahaut ; l ie . Wacgebert ; le . 
Boudois : 13e. Arnould : l i e . Voaiskl. Cette course 
très bien organisée a obtenu un beau succès. Et 
a présent l'association" est A l'œuvre pour mettre 
sur pied Paris-Harnes qui doit obtenir un g-and 
succès. 

LE CRANO PRIX 
OE COUDEKERQUE-BRANCHE 

La bicyclette Génicot, boyaux 
Dunlop, seule contre tous, triom-

avec Léon Vermesch 
Cette épreuve organisée par M. Dumoulin avait 

réuni 55 concurrents <jui so livrèrent une lutte 
sévère sur les 90 kilomètres du parcours. 

Le classement s'est établi comme suit : 
1er 'Léon Vermesch sur bicycletta G É N I C O T , 

boyaux DUNLOP ; 2e Deconninrk ; 3e, Coussaert; 
•se, Séjruln : Se, Dagbert ; 6e. Six : 7e, Roussel ; 
8e, Loridan ; 9e, Dcvrièze ; îoo, Famecber, e t c . . 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

phe 

Réunion Générait 
La Commission sportive de l'U.S des Cnemlnots 

d'Hènln-Bllly, se réunira le jeudi 16 juin 1927, 
au siège Hôtel Moderne A 18 h. précises pour -e-
nouvellement du bureau, établissement des licen­
ces saison 1927-1928 et différentes questions lntére.*-
sant tous les membres actifs qui «ont Invités A 
être tous présents A la dite réunion. Les jeunes 

gens désireux de jouer sous le» couleurs des Che­
minots sont invités A « , 1 3 e I s t ^ T t c M s r i e -
mon- • 

BOXE 
LE OALA OR MOUICRON 

Dimanche 11 Juin A 15 heures aura, lieu Salle 
du Paladium Boxing Club, un gala international 
de boxe, au profit des Mutilés dé la Guerre e t a n 
cours duquel se dérouleront 7 combats 

Match revanche en H) rounds de 2 minutes. — -
de t onces entre Brland (60 kuosJ de l 'Bcôjèdea 
Sports de Tourcoing et Vanbuysse du C A l l T i 
2e match Idem entra Etienne 158 kilos) de Totar-
coing et Decruynaere (57 kilos) d'Herseaux • idera 
entre Duforeau de Tourcolnc et Raeck de C S.M 

En 8 rounds de 2 minutes entre Dujardtn de 
Tourcoing et Rogé du C.S.M. : Slaeoaert contre 
Duquesnoy 

En 6 rounds de 2 minutes : Geevaert contre Detv 
met. 

En 4 rounds de 2 minutes : Stock contre Vanca-
neghem. 

UNE 

s'achète, au comptant ou h crédit, a r A o s m a —..._, t $t,_tmm exclusive • MAJES11C-GARAGÉ », 33 
des Vanneurs, à LILLE. — Tél. 18-10. 11398 

.TENNIS 

L I X.VIe TOURNOI INTERNATIONAL 
DU NEW-LAWN TENNIS CLUB 

La 16e Tournoi International de Tennis aura 
lieu du 16 au 19 juin au NX.T.C-. Avenue Pasteur 
A Lambersart. 

DéJA le Comité est eu possession de nombreux 
engagements régionaux Quelques grands loueurs 
parisiens et étrangers sont annoncés. 

Des déjeuners et des dîners seront servis au CIOB 
durant le Tournoi. 

Des feuilles d'engagements ont été déposées dans 
tous les Clubs régionaux. On peut également «a 
trouver au N.L.T.C. 

Elles devront parvenir dès que possible et pour 
le 14 juin, avant minuit, dernier délai » M. O C. 
Vermesch, Secrétaire-général du Ni .T.O. . en son 
domicile, îos. rue de Jcmmapes A Lille. 

NATATION 
• • • • <* 

CHAMPIONNAT OU NORD OC WATER.POLO 
(Ira DIVISION) 

Durfkergue Natation a battu R.C. Arras i * s. 
La partie a été mouvementée. Arras s'est bleu 

défendu. 
La partie était arbitrée par M Georges Dujar. 

din : K. N. Tourcoing 

TOURISME NAUTIQUE 
»»»»»»»•».»«.....»...M»»»»»»».».... lejsssSssssssMi 

LE Ile SALON NAUTIQUE INTERNATIONAL 
Le nombre des rxpo-vLut.s au Ile Salon Nautique 

International étant maintenant considérable, le 
commissaire général informe les retardataire» qu'il 
y a intérêt iwnr eux A envoyer leur adhésion le 
plus tô» possible .les stands ne p• .avant être attri­
bues que dans la mesure des disponibilités. 

A la demande de beaucoup de constructeurs de 
moteurs, le Comité d'organisation a décide d'ou­
vrir une section de moteurs en marche, sur le 
Quai près du ^port des Champs-Elysées. Tout expo­
sant ayant un stand au Grand Palais pourra ex­
poser sur le quai des moteurs en marche, sans 
autre frais auc la location de l'abri 

HIPPISME 

COURSES A MAISONSLAFFITTE 
Ire COUKSE. <-' 1. La Délurée. Chancelier, g. m. 

p. •-•2.50 ; 2..Bâtonnier. Hervé, p 37 ; 3. Poulette, 
Guiho. p. 1*7 

2e COURSE. — 1. Rose Marie. Leroy, g. 16430. p» 
» 5 0 : 2. Tatoule. Wmkfield, p. ai ; 3. Pescia; 
Gardner. p. Ui 

Je COURSI: — i Fiere Gitane. Semblât, g. a», 
p. 22 : 2. MarjnieiT. Esllng. p. 2430 ; 3. CoilevU-
lette, Bonaventure. p 126.50. 

4e COURSE. — 1. Kcparsac..Hervé, g. 19330. p , 
50 ; S. Sans Galette. Denon, P. 7330 ; 3. Allah. 
Ferré, p. 14L 

Se COURSE. — 1. Lar^o. Pantail, g. yarjd. » 
Dapnnis, Siohrtlt. p. 31 50, 3. Prince Kara. p. 76.5D, 

«e COURSE. — 1. Rigolote. Paris, g. 47.60. p. 
2130 : t . Grande Revue. Brethes, P. M : 3. Cro. 
quembouche. Lesain. p. 26.50 

7e COURSE. — 1. Rêveuse IX. Debrotse. g. 6S30, 
p. 21.50 ; 2. Talenne. M. do Ballncourt, p. 18.50 t 
3. i la l iu , i l . do st-Maure. p. 33.50. 

LES COURSES D'ARRAS 
La i'uc réunion de 1 iiipvouiouu; uc^ iUul» Blanc* 

Motiu» a ooicnu un gros suoecs doul il la,ut lau-
citer loa t irgfnl iatnin. -M-U. GraïUci père, Preoi-
dcui ; I*. Allstllll ; Maure ; Grilllthi et lo COffi. 
iDivaira militaire, le tomniandaut Carry. 

i'RE.UlERE COLITE. — Prii da la SooieU 
d'Encouragement : Iplaie^hors strie a J M, 2.a0u le, 
2.000 niotres. Iiiicrits • J. rarumis : S>. sorello 11 
(Albert Venin propriétaire j'antalJ ; Captai de 
Bucli. 

•-'e coUltsE. — Prix du Gouvernement et la Se, 
eieté d'Encouragement urot monté! 5 0U0 fr. -JySOa 
ut. inscrit» : 9. Pariant* : 6-, .Belle fille ti/erjaryj, 
propriétaire PassouviUt. 410" ; C'erf-VoiCHU LU s 
ttjliie des prés. 

Pari Mutuel : Pc.-, «agitant : • ; placé : 13, Il ; 
tribune : gatr. 11.50 , p. 6.5o 6.M - pelouse : 13.5U, 
ti.ao. 7.i0. 

Je COURSE — Prix des Of liciers ( S Iwm If ch»»«): 
2e ïCiio : -'ouO lr., 3.ÔO0 lr. Insc. : 24 ; par t / : i . 

Kctty Moliero (propriétaire Tisiie) modocin ma* 
Jor -je drauons : Suède II ; Régent l i t ; Ance. 

Pari mutuel : RsssssTa : g. 17 ; p. 12, 14 ; tribu­
nes : g. S .M ; p. 6, 7. • l'ciuUso lu.à0. 7, 2. 

4e COURTE. — Prix d* la Société steeple Cltase 
da France : 5 500 fr.; 3. 400 m. liiac. : 12 ; part. : S. 
Anachreon (Desliay) Conuo de Beauregard ; So-
rello. P. M. : la ; Trib. : 6.50 ; Pelouse : 6. 

5e COUKSE. — Prix du Chemin d* fer du Norai 
attelé ou monté, 4.500 fr. laser. : 17. part. . 11. 

BaunevUle U'. Mc<iuii'iian; a i l Jeheuue 4'3»-: • 
Trescault : Ail Baba : Urla. 

P. M. — Pjsa te : g. & ; p. 17 17. 18 ; trib. : g. 
19.50 ; r- S-âO, «ÔO. «J : pelouse : 20. 8. 8. 8.50. 

6e COURSE. — Prii du Labyrinthe : Steeple-cha-
se : 850 fr. lnscr. : m. Partants : 10. 

Etre Water adjudant Varvamis 23e dragons ; 
NobUity. inareclial-des-logts 12e ch. ; Sendre : 
Day, niaréclial-des-iogis Nivoux 12e oh. ; Religion 
maréchal-des-iogis Gibert œ .dragons ; Soubrette. 
maréchal-des-logis Vigne;. 23e dragons. 

P i l . — Pesasa ; g. 16 ; p. 12 14, 68 ; tribune i 
g 8 : p. 6. 7, 14 ; Pelouse : g. 8 . p. 12. 10.50. 

7e COURSE — Prix des Amateur» monté ou at» 
telô : 500 fr Inscr. 13 ; Partants : 6. 

Vent du Nord, propriétaire Pradeau ,- Boscbff g 
Kaukau ; Espoir. 

Posatre : g. 16, 16, 57 ; Tribune : g. 8. 8. 8.30 • 
Pelouse : 9. 8 8. 23. 

Les paris ont atteint le total : 170.615 francs. 
Les tickets impayés (ga»raants et placés) d a Part 

Mutuel pourront être réclames jusqu'au samedi 
11 juin 1927 avant trf heures, chez M. Jules Gràrdel 
Président de la Société Hippique. 2, place Quin-
caille A Arras 

La deuxième réunion aura 'ieu dimanche 2* 
Juin, A 15 heures A l'Hippodrome des Hauts Blancs 
Monts. A Arras. 
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«A/TNQor p a r Oyiy d e T é n a r r x o r w l j 

— C'est vrai, La Bouillotte... Quoiqu'elle 
m'ait étranglé, la mégère, elle m'a rendu 
tout de mme un fier service !... Vous vous 
rappelez pourquoi ces fonds m'étaient s i 
nécessaires ?... Os m'ont permis d'épouser 
la femme que j'aimais... 

— Permettez-moi de vous féliciter à mon 
tour, monsieur le comte... 

— Et riche par-dessus le marché... œ 
qui (ait que j'ai maintenant la vie In plus 
tranquille et la plus heureuse... Dais ces 
conditions, vous comprendrez que les car­
tes ne m'intéressent plus guère 1... 

La Bouillotte était trop psychologue pour 
continuer. Il fallait laisser le temps taire 
son œuvre et ne pas risquer de perdre pour 
toujours un dient par trop de précipita­
tion. 
* — Toi, fit-il en lui-même, j« te rattrape­
rai un jour ou l'autre I... Qui a joué jouera. 

Et a mi-voix, u reprit : 
— Voulez-vous me permettre une ques­

tion, monsieur le comte T 
— Ne vous gênez pas, mon brave La 

BoalDotta __„ . _ _ _ , . _ L „ n T r - . „, _ „ . 
— Cesl s» «aiet tÊÊSà rMTOTIim f l f l " " - ' ITMSI un mari y n » sassv aaambm^ 

prenant vos fiançailles, était venue me de­
mander où vous étiez... Je ne le lui ai pas 
dit, vous vous en doutez... Madame Pora-
mereilles ? . . Vous savez ce. qu'elle est de­
venue ? 

Lanzac eut un geste d'insouciance ; en 
vérité, il v avait longtemps qu'il avait ou­
blié la belle Irène. 

— Vous l'ignorez ? 
— Tout à fait. 
— Elle s'est tuée, la malheureuse... et 

c'est en parcourant un journal, par basarû, 
que j'ai appris le drame I... 

Le croupier songea aussitôt que la cause 
de ce suicide ne pouvait être que le ma­
riage de son amant, mais il craignit d'être 
indiscret en Insistant 

Il s e contenta de hausser les. épaules avec 
philosophie : • 

— AU I les femmes ! murmura-t-il. 
Mais Roger, croyant que son interlocu­

teur en savait plus long qu'il ne disait, so 
crut obligé de prendre un visage apitoyé : 

— Que voulez-vous, mon pauvre L a Bouil­
lotte, c'est la vie !-.- Les maltresses s'ima­
ginent toujours que l'amour est éternel... 
Alors, quand on s e sépare d'elles pour s e 
marier, avoir un foyer, une existence pai­
sible, c'est tout de suite du désespoir et de 
la tragédie... 

Bpuillot était fixé. 
Ils étaient arrivés devant le Vaudeville. 
Lanzac ne tenait sans doute pas à o s 

qu'on le vit davantage en cette société lou­
che, car de nouveau, il tendit la main à son 
interlocuteur. 

C'était un congé. 
— Je suis content de vous avoir rencon­

tré, La Bouillotte... 
* - Moi aussi, monsiear le comte, et si ja­

sez À nous. Rappelez-vous l'adresse du Cos­
mopolite. 3, rue Le Peletier, nous ouvrons 
après-demain... il y aura une belle partie... 

— Je ne l'oublierai pas... Par exemple, 
ajouta-t-il avec un sourire d'homme sue te 
lui, ne comptez pas trop sur moi... 

Ils s e séparèrent. 
Il continua lentement sa route au milieu 

de la foule parisienne, s'arrêtant de temps 
en temps, en flâneur, pour regarder les éta­
lages des boutiques. 

Le passé, évoqué tout à coup par l'ancien 
croupier, le poursuivait malgré lui 

Il se remémorait ses interminables séan­
ces autour de la table de baccarat où toute 
sa pe/sèe se concenVait, comme s'il eût 
voulu l'hypnotiser, sur la carte que le ban­
quier tenait entre s e s mains, et lès instants 
de joie éperdue et d'enivrement, quand, re­
tournée brusquement, elle était justement 
celle qu'il attendait. II revoyait ausi, par un 
enchaînement d'idées naturel, Irène... Irène 
qui avait été très belle... Qu'il avait tant 
aimée autrefois... Il y avait longtemps... Et 
qui faisait sensation à son bras partout où 
ils passaient... 

Mais, rappelé h la réalité, il s e reprit : 
qu'avait-il besoin de raviver tous ces sou­
venirs? 

Il était heureux. 
U menait l'existence facile et large pour 

laquelle il était fait. Marthe l'adorait Elle 
était l'amante la plus docile et la plus ex­
quise qu'on pût rêver. 

Que souhaiter de plus? 
U jeta un coup d'oeil machinal dans la 

place d'un magasin, aperçut s a silhouette 
élégante, distinguée, jeune encore et mur-
mura : 

— Allons, il œsJA d a i œ a j u Jtoura pour 

La Bouillotte, de son côté, se rendait au 
rendez-vous que Sidonie lui avait donné, le 
matin, par téléphone. 

Un instant après avoir quitté Lanzac, il' 
l'avait suivi du regard et vu disparaître 
dans la foule. 

El, connaissant trop le cœur humain pour 
ne pas être sûr de ne pas se tromper ; 

— Tu y reviendras f ricana-t-il. 

CHAPITRE II 

UN RICHE MARCHAND OE TITUPES 

Le jour de l'ouverture du u Cosmopolite u 
approchait et Bouillot, si calme d habitude, 
se sentait envahi par l'impatience fiévreuse 
de ceux qui touchent enfin au but de toute 
leur vie. 

Depuis un mois, U avait racolé, à droite 
et a gauche, tous les clients susceptibles de 
faire rapidement la fortune d'un tripot, 
joueurs malheureux qui courent après leur 
argent, élégants gentlemen d'origine mal 
définie à qui l'en procure les ressources in­
dispensables, grands seigneurs à la cote 
dont la présence fait toujours bien dans un 
cercle, nouveaux riches qui désirent être 
mis en rapports avec des amis reluisants. 

L'ex-croupier du Hunting, au cours de sa. 
longue existence, avait su se faire des con­
naissances dans tous les mondes et des 
obligés à toutes les échelles de la société. 

Tous ceux qu'il avait exploités et grugés 
sous prétexte de leur venir en Ude demeu­
raient persuadés qui] avaient eu affaire a 
un brave homme. 

Aussi la plupart d'entre eux avaient-ils 
répondu à son appel lorsqu'il leur avait 
annoncé qull ouvrait un. n m w n n tfrri» e t 

f n m m l . d V wnln. 

C'était donc le succès assuré. 
La Bouillotte avait trop vécu parmi les 

joueurs pour ne pas croire lui-même au 
rôle de la Chance dans la destinée humaine, 
mais il était de'sprit asse zpositif pour être 
convaincu que Cette divinité mystérieuse 
favorise sur tout ceux qui s'ingénient a 
l'aider. 

Aussi soignait-il jusqu'aux petits détails. 
Il fallait que le « Cosmopolite » fût assez 

luxueux pour inspirer conliance 
U public naïf se laisse d autant I * » faci­

lement rouler qu'on le vole dans un décor 
imposant. . . . . 

Lex-croupier, chef du « Hunting » avait 
veillé personnellement a 1 installation de 
son etabussement ; et. comme il ne man­
quait pas de goût, avait réaisé un ensemh-e 
parfait. 

L'aspect seul du vaste salon de jeu, avec 
décoration Empire un peu solennelle, don­
nait l'impression qu'on entrait dans un en­
droit sérieux où rien de louche n'était sus­
ceptible de pénétrer, où tout se passait au 
grand jour et avec l'honnêteté la plus scru­
puleuse. 

II. avait aménagé de petites salles à man­
ger discrètes, où les membres du « Cosmo­
polite» trouveraient une cuisine si savou­
reuse qu'ils n'auraient pas la tentation de 
quitter le cercle pour aller ailleurs, et de re­
posants fumoirs aux fauteuils si profonds 
que les joueurs fatigués pourraient s'y as­
soupir quelques instants afin de repren­
dre des forces pour retourner à la partie 

Bouillot avait songé à tout et, ce matin-
14, trois jours avant rouverture, contem­
plait son œuvre avec orgueil 

Il venait de recevoir la visite du prési-
dent du conseil d'administration, le duc 

1 OS T l inuV fit d e t a n t OauMUi. la. r . . . , I»Y 

vitrée d'où l'on apercevait le boulevard, re­
gardait disparaître, au tournant de la rue, 
la silhouette à pe:ne voûté et si aristocra-
tiquement svelte du vieux gentilhomme. 

— Je crois que, j'ai fait là une excellente 
acquisition, murmurait-il du ton dont ur 
maître de maison parlerait de quelque do­
mestique nouvellement engagé... Ce Tunis 
il n a plus le sou, mais il n'a jamais rien 
circulé de fâcheux sur son compte. Il a de 
l'allure, de la race... tout ce qui: faut pour 
en imposer à la clientèle... Et puis, malgré 
tout, un duc authentique, ça ne se rencon­
tre pas à cha lue pas !... 

Il fit craquer une allumette sur la se­
melle de son soulier, ayant conservé les 
habitudes vulgaires de sa jeunesse, et, re­
gardant la flamme danser entre ses doigts, 
reprit : • 

— Par exemple, j'aurais peut-être pu ra­
voir à meilleur compte... Cinquante louis 
par mois, plus la commission et les béné­
fices sur la cagnotte, c'est excessif... fl au­
rait certainement marché pour moins... 

Il tira quelques bouffées du cigare qu'il 
venait de rallumer et soupira, résigné : 

— Allons, il y a des occasions où il faut 
savoir se montrer généreux... Uar eUc d-* 
Tunis, ça fait bien, il n'y a pas à f " 
>etit Bouillotte, je crois que te v 
chemin de la fortune !... ie ne te uuua 
cinq ans pour être châtelain dans les en» 
virons- de Paris, et conseiller général p. 
dessus le marché, si le cœur t'en dit!.. Tu 
marieras ta fille à quelque gros industriel, 
non à un de ces nobles décavés que j'ai 
vus de tron créa..» 

iàsiamm 


